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MIREILLE DESCOMBES

Il ya trenteans, lesdeuxAllemagnes fusion-
naientpourn’enformerplusqu’une.L’Europe
changeait radicalementd’horizons. Ilya trente
ans,naissaitLePetitThéâtredeLausanne.Si-
tuéprèsde lacathédraledansunbâtimenthis-
torique, ce lieuavaitpourvocationdes’adres-
serprioritairementauxenfants, cequ’onap-
pelleaujourd’hui le jeunepublic.Directricede
l’institutiondepuis2005,SophieGardaznousa
donnérendez-vousdans le foyerpourévoquer
cetteaventurepeucommune.
À l’originedecette initiative, troishommes.

Ilsont fait leurspreuvesdans lesspectacles
pourenfants. Ils s’appellentGérardDiggel-
mann(fondateurde l’écolequiportesonnom),
Jean-Claude Issenmann(créateurdes fa-
meusesBabibouchettes)etGérardDemierre.
Cesmetteursenscènecherchentun lieupour
créerunthéâtredignedecenom. Ils rêvent,
entreautres,de fauteuilsdevelours rougepour
recevoir leurs jeuneshôtesdans lesmêmes
conditionsque lesadultes.Lamunicipalité leur
accorde l’unet l’autre–pourgagnerdesplaces,
desbanquettes remplacerontensuite les fau-
teuils.Parentsetenfants répondentprésents
aussibienpourdécouvrir «Charlieet lachoco-
laterie»ou«LePetitNicolas»quedespièces
plusclassiquesdeMolière,Goldonietmême
Marivaux.Unevéritable success strory.

Uneexigencedequalité
«Les troisdirecteurs se sontbattuspour impo-
ser l’idéeque le théâtre jeunepublicn’est pas
un théâtre au rabais, qu’il doit être fait pardes
professionnels et revendiquer lamêmequalité
quecelui pour adultes.À l’époque, celan’allait
pasde soi, souligneSophieGardaz.On lespre-
nait unpeupourdes fouset on les traitait avec
unecertaine condescendance.Ondisait: «Oui,
c’est plein,mais c’estnormal, ce sontdes en-
fants.»Mêmequandçamarchait, ça restait un
peususpect.»
En2005,quandSophieGardaz reprend les

rênesde l’institution, le contexte et lade-
mandeontunpeuchangé. «Contrairement à
mesprédécesseurs, jene suispas censée faire
de lamise en scène, ou très exceptionnelle-
ment, précise-t-elle. Jeviens toutefoisdu
mondeartistique, je suis comédienneet cela
m’est trèsutile.Nous faisonsquatreoucinq
créationspar saisonetparfois, avecmon
équipe, nousaccompagnonsunprojet depuis
lapremière ligned’écriture.»
Lepublic lui aussi a changé. Il est désormais

plus jeune. «Quandmesprédécesseurs ont
commencé, ils proposaientdes spectaclesdès
7, 8, voire 10ans.Aujourd’hui, les enfants
quittentdeplus enplusvite l’âgeoù l’onvaau

Véritable institution, ce charmant théâtrepour jeunepublic fête ses 30anscet automne. Retour sur cette aventureencompagniedeSophieGardaz, sadirectricedepuis 2005.

Le Petit Théâtre de Lausanne, histoire d’un succès

Le Petit Théâtre
donne autant à voir
aux enfants des
histoires qui leur sont
destinées («Le vilain
petit canard», adapté
très librement par
Cisco Aznar en 2006,
ci-dessus, ou «Charlie
et la chocolaterie»,
à dr.) que des
classiques deMolière
ou deMarivaux.
Pénélope Henriod, Mario
del Curto

spectacle avec sesparents. Ceux-ci, parallèle-
ment, ont envied’aller au théâtre avec leurs
enfantsdeplus enplus tôt. Et l’offre suit lade-
mande–àmoinsquecene soit l’inverse. Les
artistesproposent aujourd’huides spectacles
formidablespourde tout jeunes enfants. Et
quand jevois le succèsque l’on rencontre et le
plaisir qu’ont les gensàvenir avecdespetits, je
medis: jeprends ce créneau-là, et je laisse les
plus grandsàd’autres.Mêmesi parfois je le re-
grettequand jevoisdans les festivalsdes
chosesvraiment extraordinairesqui
s’adressent aux 10-14ans.Unpublic génial,
maispas facile à convaincre.»
Aufildes ans, le Petit Théâtre aélargi son

territoire et s’est notammentouvert à ladanse.
En2006, il accueillait ainsi «Levilainpetit ca-
nard»duchorégrapheCiscoAznar, uneadap-
tation trèspersonnelle, libre etdéjantéedu
conted’Andersen. Plusprèsdenous, c’est Phi-
lippeSairequi, avec «HocusPocus», revisitait,
à traversun récit pour lesplus jeunes, le jeu
d’apparitions etdedisparitionsmagnifique-
mentorchestrédans son spectaclepour

«Les
enfants
quittent

deplusenplus
vite l’âgeoù
l’onvaau
spectacleavec
sesparents»
SophieGardaz,
irectriceduPetit
Théâtredu
Lausanne
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Véritable institution, ce charmant théâtrepour jeunepublic fête ses 30anscet automne. Retour sur cette aventureencompagniedeSophieGardaz, sadirectricedepuis 2005.

Le Petit Théâtre de Lausanne, histoire d’un succès

À VOIR
«Wouah!» conception et
chorégraphie Nicole Seiler, Le
Petit Théâtre, Lausanne, du
28 oct. au 15 nov., dès 4 ans.
Puis à L’Echandole, Yverdon-
les-Bains (VD), 22 nov.; La
Bavette, Monthey (VS), 17 jan.

Poursapremièrecréationpour le jeunepublic,
lachorégraphe lausannoiseNicoleSeilera
convoqué lemonde.Radiateur,merguez,mur,
cataplasme,gazon,cibouletteet j’enpasse, tout
asaplacedans«Wouah!»nouspromet-elle,un
spectacleconçucomme«unfeud’artificedesi-
tuationsabsurdesetdadas».Afindemenerà
biencetambitieuxprojet, l’artisteet sonéquipe
ont faitappelàcequ’elleappelle le«morphing»,
unetechniqued’improvisationcollectivebasée
sur l’imitationetqui s’appliqueaussibienaux
mouvementscorporelsqu’à lavoix,au langage.
Sonpropos: interroger l’utilitéde l’inutileet
desnotions tellesque la rêverie, l’humourou
l’intuition.Onnoteraaussiquedansce libre jeu
d’associationsetdeglissements, la scénogra-
phie fait lapartbelleauxétoffesetque lavidéo
estelleaussiduvoyage.

Et c’est ainsi
que l’on danse…

adultes «Vacuum». Enfin,dansquelques
jours, lepublic lausannois vadécouvrir lanou-
velle créationde la chorégraphe lausannoise
Nicole Seiler, «Wouah!» (lire encadré). L’occa-
sion, également, d’admirer l’afficheet lepro-
grammeconçuspar l’Espagnol IsidroFerrer, le
nouvel illustrateur choisi parLePetit Théâtre
pour succéder àHaydédont les créaturesvo-
lantes, chaleureuses et coloréesont accompa-
gné lavieduPetit Théâtrependantvingt ans.

Retourd’une certaine frilosité
Des sujets tabous? «Aucun thèmen’est au-
jourd’hui vraiment tabou, s’empressede ré-
pondrenotre interlocutrice.Celadépendcom-
menton le traite, ceque l’onen fait. Il est clair
qu’onne racontepas lesmêmes choses àun
publicde5, 10ou 15ans.» SophieGardaz re-
grette toutefois le retourd’unecertaine frilo-
sité après le ventde libertéqu’ont fait souffler
les soixante-huitards arrivés aupouvoir dans
les institutions et les écoles. Certains spec-
taclesquineposaientprécédemmentaucun
problèmesuscitentdésormaisdes réticences.

Parprécaution, pour éviterdesproblèmes, par
peurdes réactionsdesparents.
Former lepublicdedemain fut leprojetde
nombreuses institutions artistiques, notam-
mentmuséales.Qu’enest-il du théâtre jeune
public? «Quand je suis arrivée, cela faisait un
peupartiede lamission, sourit SophieGardaz.
Pourmoi, cequi comptevraiment, c’est ce
qu’ils éprouvent sur lemoment, aujourd’hui,
en tantqu’enfants. Leurouvrir lesportesdu
théâtre, leurdonner accès à cette expérience,
c’est déjà énorme.Après, cequi sepasse à ce
moment-là, j’ai enviededirequeça leur ap-
partient.»
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qu’ils éprouvent sur lemoment, aujourd’hui,
en tantqu’enfants. Leurouvrir lesportesdu
théâtre, leurdonner accès à cette expérience,
c’est déjà énorme.Après, cequi sepasse à ce
moment-là, j’ai enviededirequeça leur ap-
partient.»
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